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/¶XVLQH� YD� GRQF� IHUPHU� HW� G¶LFL� TXHOTXHV� VH�
PDLQHV� QRXV� VHURQV� WRXWHV� HW� WRXV� OLFHQFLp�H�V��
)RUG� D� UpXVVL� VDQV� YUDLPHQW� WUHPEOHU� PrPH� VL�
QRXV�DYRQV�WHQWp��WRXW�WHQWp�RX�SUHVTXH��DX�PRLQV�
XQH�SDUWLH�G¶HQWUH�QRXV��SRXU�HPSrFKHU�XQH�LVVXH�
SUpVHQWpH�FRPPH�LQpYLWDEOH� 

1RXV� DYRQV� SHUGX� PDLV� QRXV� QH� YRXGULRQV�
SDV�HW�LO�QH�IDXGUDLW�VXUWRXW�SDV�TXH�FH�TXL�UHVWH�
GH� FHWWH� KLVWRLUH�� FH� VRLW� VHXOHPHQW� O¶LPDJH� GH�
FHWWH� GpIDLWH�� XQH� QRXYHOOH� GpIDLWH� IDFH� j� OD� OR�
JLTXH�GHVWUXFWULFH�GHV�PXOWLQDWLRQDOHV� 

&RPPH�VL�QRXV�QH�SRXYLRQV�ULHQ�IDLUH��FRPPH�
VL� WRXW� pWDLW� pFULW� G¶DYDQFH�� &HUWHV�� TXDQG� )RUG�
IDLW�VHV�DQQRQFHV�HQ�IpYULHU�������HOOHV�VRQW�QRP�
EUHXVHV� OHV� SHUVRQQHV� TXL�QRXV�SURPHWWHQW� OD� ILQ�
LQpOXFWDEOH��TXL�VH�UpVLJQHQW�HW�VXELVVHQW��TXL�MXV�
WLILHQW�O¶DEVHQFH�GH�FRPEDW� 

$ORUV� j� OD� ILQ�� F¶HVW� HQFRUH� OH� SDWURQ� TXL�
JDJQH��0DLV�FHOD�QH�GRQQH�SDV�UDLVRQ�j�FHOOHV�HW��
FHX[�TXL�DYDLHQW�SUpGLW�FHWWH�WHUULEOH�LVVXH� 

/HV� OHoRQV� GH� FHWWH� IHUPHWXUH� QH� VH� UpVXPHQW�
SDV�j�OD�YLFWRLUH�GX�JURV�FDSLWDOLVWH�FRQWUH�OHV�SH�
WLWV�VDODULpV�TXL�RQW�UpVLVWp�SRXU�GpIHQGUH�OHV�HP�
SORLV�GDQV�OD�UpJLRQ� 

&¶HVW� DXVVL� OD� GpPRQVWUDWLRQ� GH� OD� GpVHUWLRQ�
GHV�SRXYRLUV�SXEOLFV��7RXV�j�WRXU�GH�U{OH�VH�VRQW�
GpELQpV�� UHIXVDQW� G¶XWLOLVHU� OHXU� SRXYRLU� G¶DF�
WLRQ��/H� JRXYHUQHPHQW� �%HUF\��� O¶eWDW��0DFURQ��
/H� 0DLUH�� OHV� FROOHFWLYLWpV� WHUULWRULDOHV�� -XSSp��
5RXVVHW�� OD� 'LUHFFWH�� O¶HQVHPEOH� GHV� SRXYRLUV�
SXEOLFV� HW«� OD� MXVWLFH� HQILQ� FRPPH�SRLQW� ILQDO��
KLVWRLUH�GH�PHWWUH�XQ�WHUPH�j�FHW�HVSRLU�LQIRQGp�
GH�SRXYRLU�HPSrFKHU�)RUG�GH�OLFHQFLHU� 

/HV� SRXYRLUV� SXEOLFV� SDUODLHQW� GH� WUDKLVRQ�
SRXU� FDUDFWpULVHU� OH� FRPSRUWHPHQW� GH� )RUG�� QH�
SRXUUDLW-RQ� SDV� OHXU� UHWRXUQHU� OH� FRPSOLPHQW� HW�
SDUOHU�j�QRWUH�WRXU�GH� WUDKLVRQ�GH�O¶LQWpUrW�JpQp�
UDO�GH�OD�SRSXODWLRQ�" 

2Q�HVSqUH�TX¶LO�UHVWHUD�EHDXFRXS�GH�QRWUH�OXWWH�
TXL�Q¶HVW�SDV�ILQLH���GpWHUPLQDWLRQ��GLJQLWp��HVSRLU� 

LE JOUR J : ÇA FERME, ÇA LICENCIE… ET APRÈS ? 
Les médias sont venus aux portes 

de l’usine ce lundi 30 septembre, 
considérant que c’était le dernier 
jour « officiel » de l’usine.  

Effectivement, la plupart d’entre 
nous sommes licencié.e.s le mar-
di 1er octobre, à part la cinquan-
taine de collègues qui prolonge 
de quelques mois, jusqu’en 2021 
pour les derniers. 

À part aussi les candidat.e.s 
élu.e.s ou pas qui se trouvaient sur 
les listes électorales d’avril dernier 
pour le CSE, lesquels en tant que 
salarié.e.s  « protégé.e.s » doivent 
attendre l’autorisation de l’inspec-
tion du travail pour être licen-
cié.e.s. Ce qui peut repousser 
l’échéance de 2 mois environ. 

C’est vrai qu’on vit la fin de 
quelque chose, d’une usine, d’une 

histoire, d’une vie. Alors les médias, 
on comprend bien,  ne veulent pas 
manquer l’évènement. Mais pour 
dire quoi ? Par compassion ? Pour 
constater les dégâts seulement ? 
Mais qui s’intéressera vraiment à 
l’après, aux suites, aux consé-
quences sociales et humaines ?  

Déjà des reportages et articles 
sont faits pour mettre en avant la 
chance des collègues qui retrou-
vent du travail. Déjà il y a des 
chiffres mais des chiffres bi-
zarres : un PSE de 872 salarié.e.s, 
250 qui partent en préretraite, 15 
reclassés à GFT… et 400 voire 
300 qui n’ont pas de solutions. 

Pour être précis, 872 - 250 - 15 
= 607, nous sommes loin des 400 
ou 300. N’y aurait-il pas comme 
une envie de diminuer l’impact né-

gatif de la fermeture ? Certes des 
collègues trouvent du travail, se 
reclassent mais combien vont galé-
rer en réalité ?  

Et pour celles et ceux qui trouvent 
un emploi, c’est à quel salaire et 
pour quelles conditions ? Et pour 
celles et ceux qui obtiennent une 
formation, avec quelle garantie 
d’avoir du boulot à la fin ? Et celles 
et ceux qui partent à GFT, pour 
combien de temps étant donné la 
menace qui pèse pour l’avenir ? 

Alors tentative de maquillage 
de la réalité ou reprise naïve et 
sans recul des chiffres donnés par 
Ford ? Mais de fait, les derniers 
reportages montrent une fâcheuse 
tendance à relativiser la gravité 
de la situation, à dédramatiser la 
fermeture d’une usine.  
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TRANSFERT D’ACTIVITÉ 
Alors que la justice refusait de juger l’absence de 

motif économique valable qui justifierait les licencie-
ments, alors qu’aussi l’accord État-Ford réglementant le 
devenir du terrain, des bâtiments et des équipements 
était en discussion; Ford tout tranquillement a commen-
cé dès août à déménager les machines qui l’intéresse. 

Ford est pressé parce qu’il s’agit de transférer ra-
pidement l’activité des « carters Fox » en Allemagne 
de manière à continuer la production. Surprise (?) car 
nous sommes loin de la cessation « totale et défini-
tive » de l’activité qui se trouve être le motif écono-
mique officiel pour licencier tout le monde. 

Mais pourquoi Ford s’embêterait ? Les jugent ne ju-
gent pas, les pouvoirs publics détournent aussi la tête, 
tout cela constituant un signal clair d’encouragement : 
« licenciez, fermez, ne vous inquiétez pas, aucune ins-
tance ne vérifiera s’il y a des motifs valables pour ce-
la ».  

Et ils osent appeler ça l’impuissance de l’État ! Une 
impuissance qu’ils se fabriquent tout seuls tant c’est 
leur paralysie ou leur « incompétence » (revendiquée 
par la justice) qui permet à Ford comme à d’autres 
multinationales de faire leurs affaires. 

Après le scandale de la course aux profits, voilà 
celui de la complicité du pouvoir politique. 

Désormais, nous proposons un rendez-vous 
hebdomadaire au CE pour les collègues qui le 
souhaitent : info, conseils, actions… et pour 
garder un lien tout simplement, pour éviter 
l’isolement pour chacun d’entre nous… 
Retrouvons-nous ce mardi 8 octobre à 11h. 

UN GRAND MERCI 
La soirée de solidarité et de résistance du samedi 

21 septembre, au Krakatoa, s’est super bien passée. 
C’était complet, ou presque (1096 billets vendus), à 4 
près ! 

Il y avait de la tristesse bien sûr, beaucoup d’émo-
tion liée à un long combat qui arrivait au bout après 
des mois et des années. Mais il y avait surtout la satis-
faction de se retrouver, pour marquer le coup, pour 
exprimer une solidarité, pour affirmer la nécessité de 
relever la tête et de défendre nos emplois, pour dire 
même que nous n’avions pas fini avec Ford comme 
avec les pouvoirs publics, et ce dans la bonne humeur. 

Nous remercions chaleureusement : 
- l’équipe de la salle du Krakatoa et toutes celles et 
ceux qui ont aidé à organiser cette soirée.  
- tous les artistes venus nombreux : les humoristes 

Pierre-Emmanuel Barré, Giedré, Thomas VdB, Aymeric 
Lompret, Guillermo Guiz ; les musiciens et chanteurs 
L’Envoûtante, La Poison, Radio Elvis, Bertrand Belin, The 
Hyènes, Cali.  

- la troupe de comédiens amatrice qui a joué le spec-
tacle de lecture théâtralisée.  

- et enfin tout le public, solidaire, enthousiaste. 
À voir photos et vidéos sur notre site et page Face-

book Cgt-ford comme sur les réseaux sociaux. 

UNE MANIF POUR LA SUITE 
Nous étions plus de 500 à manifester samedi 21 fin 

de matinée contre la fermeture de l’usine et contre les 
licenciements partout, contre la précarité, avec les 
« urgences » en lutte, avec des comités Gilets Jaunes, 
avec des associations, syndicats, des organisations 
politiques, avec des anonymes… avant de rejoindre 
les manifestations « climat » et « gilets jaunes » place 
de la Bourse début d’après-midi. 

En fait, la lutte pour défendre les emplois ne peut 
être terminée. Il est important d’essayer de cons-
truire un « tous ensemble », de se coordonner, de 
ne pas rester isolés les uns des autres.  

La société devient toujours plus injuste, plus brutale, 
on se fait attaquer de toute part : retraites, services 
publics, environnement, salaires, démocratie, inégali-
tés des droits… 

Face au mépris des dirigeants, à l’égoïsme des 
possédants, face à la violence des reculs sociaux 
comme de la répression, il est évident pour nous 
qu’il faut se serrer les coudes, reconstruire les soli-
darité pour préparer les ripostes. 

Ce samedi c’est en fait la 6ème manifestation 
« Ford » depuis les annonces de Ford avec l’idée 
qu’une usine qui ferme ça concerne toute la popula-
tion, que nous avons un intérêt commun. Et ces manifs 
comme les suivantes doivent nous permettre de plus 
discuter entre nous, de nous organiser, d’envisager les 
suites, de nous redonner confiance et la légitimité de 
nos luttes, plutôt que de subir encore et de se taire 
encore. C’est vraiment urgent.  

UN COMITÉ DE SUIVI 
LUNDI 21 OCTOBRE 

La Préfecture pilotera un prochain Comité de suivi 
(le dernier ?) le lundi 21 octobre. Autour de la table : 
l’État, les pouvoirs publics, les collectivités territoriales, 
les syndicats FAI et… Ford Europe (viendront-ils ?). Il 
s’agira de présenter l’accord État-Ford qui précéde-
rait la convention de revitalisation qui serait signée 
par la suite.  

Pour nous il s’agira de batailler encore en expri-
mant notre profond désaccord avec les choix des pou-
voirs politiques. Nous devrions appeler à un rassem-
blement, invitants toutes celles et ceux encore motivés 
et mobilisés pour la défense des emplois, les nôtres  
directs comme les induits dans la région. 

Nous préciserons prochainement. 


